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« Viens, le Seigneur t’appelle… » 

 
 

Très chers frères et sœurs,  

« Viens, le Seigneur t’appelle ». Voilà le thème qui a été approfondi, exploré, prié et partagé 

tout au long de la neuvaine à Sainte-Anne de cette année. J’attire votre attention sur le fait que ce 

thème est proclamé au présent : « Viens, le Seigneur t’appelle »... et non pas au passé, ni au futur. 

C’est la richesse de la Parole de Dieu qui nous permet de goûter à l’aujourd’hui de Dieu, à sa 

présence vivante et agissante en nous au moment présent.  

Depuis plus de 350 ans, ici, sur la côte de Beaupré, nous honorons la mère de la Vierge Marie 

et la grand-mère de Jésus, la Bonne Sainte Anne. Depuis les débuts de l’histoire de notre Église en 

Nouvelle-France, ce haut-lieu de pèlerinage est un lieu de rencontre avec le Dieu vivant, Celui qui 

sans cesse nous révèle son amour et nous tend la main pour nous relever et nous remettre en marche. 

C’est ici, à Sainte-Anne-de-Beaupré, que de génération en génération, nous venons écouter la Pa-

role de Dieu qui nous invite à aller plus loin, à avancer dans la vie chrétienne, à entrer dans la vie 

nouvelle que Jésus Christ nous propose dans son Évangile. Nous savons qu’ici, il y a toujours des 

prêtres pour nous écouter et nous accueillir dans le sacrement du pardon, pour nous permettre de 

goûter à la miséricorde de Dieu. C’est ici, qu’en admirant la grande beauté de cette basilique, cons-

truite pour nous conduire à Dieu, que nous entendons aujourd’hui l’invitation de Dieu : « Viens, le 

Seigneur t’appelle ». 
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J’aime beaucoup répéter une phrase que j’ai lu un jour dans un livre, et qui est révélatrice du 

Dieu qui est le nôtre. Elle est en deux parties. La première, nous la connaissons bien : Dieu t’aime 

tel que tu es ! Il sait tout de toi. Puisque tu es son enfant bien-aimé, créé à son image et à sa res-

semblance, il t’aime tel que tu es. La deuxième partie est encore plus captivante : Dieu t’aime tel 

que tu es, mais il refuse de te laisser comme ça. Il te veut plus heureux, plus libre, saint ! « Viens, 

le Seigneur t’appelle ». Approche-toi de lui encore davantage, laisse-le te parler au cœur. Il t’ap-

pelle à la vie en abondance. Viens à sa rencontre, accepte son invitation et laisse-toi séduire par 

son projet d’amour, de vie divine et éternelle.  

Les saints et les saintes sont des personnes qui ont entendu cet appel et qui y ont répondu 

avec générosité. Chaque fois que nous célébrons la fête d’un saint ou d’une sainte, c’est très fasci-

nant de découvrir leur lien avec le Seigneur Jésus. Hier, nous fêtions l’apôtre Jacques, un des douze 

premiers que le Seigneur avait choisi ; un lien évident, car c’est un des disciples qui a donné sa vie 

pour le Seigneur. La semaine dernière, nous avons célébré la fête de sainte Marie-Madeleine. Elle 

a découvert, en Jésus, la miséricorde et le pardon de Dieu. Elle est devenue une disciple ardente et 

son témoignage de vie a touché un grand nombre de personnes. 

C’est la même réalité pour sainte Anne. Nous nous souvenons d’elle parce qu’elle a été la 

mère de la Vierge Marie et la grand-mère de Jésus, notre Sauveur. Tous les saints et saintes sont 

nécessairement en lien avec Jésus, avec le mystère de sa mort et de sa résurrection. Les saints ne 

prennent jamais la place du Seigneur, mais ils sont des disciples qui cherchent à le faire connaître, 

aimer et servir. Les saints nous disent par leur vie : « Viens, le Seigneur t’appelle ». Regarde comme 

il a été bon pour moi. Regarde comment le Seigneur s’est servi de moi pour participer à sa mission, 

même si je suis une personne limitée, fragile et, en apparence, sans importance. Dieu m’a appelé à 

réaliser de grandes choses et il veut en faire autant avec toi : « Viens, le Seigneur t’appelle ». Ne 

tarde pas à répondre. Il a besoin de toi, comme il a eu besoin de nous. L’an passé, en la fête de 

sainte Anne, en Italie, le pape François disait :  

« Aujourd’hui est un beau jour pour fêter les grands-mères. Sainte Anne est la 

femme qui a préparé sa fille pour devenir reine, pour devenir la reine des cieux et de la 

terre. Elle a fait un beau travail cette femme! Je désire vous encourager tous à vivre la fête 

patronale libre de tout conditionnement, expression pure de foi d’un peuple qui se recon-

naît famille de Dieu et renforce les liens de la fraternité et de la solidarité. Sainte Anne a 

sans doute écouté sa fille Marie proclamer les paroles du Magnificat, que Marie a certai-

nement répété tant de fois: «Il a renversé les potentats de leurs trônes et élevé les humbles, 

Il a comblé de biens les affamés» (Lc 1, 52-53). Qu’elle vous aide à rechercher l’unique 

trésor, Jésus, et qu’elle vous enseigne à découvrir les critères de l’action de Dieu; qu’Il 

renverse les jugements du monde, qu’Il vienne au secours des pauvres et des petits et 

comble de biens les humbles, qui lui confient leur existence. Gardez l’espérance, l’espé-

rance ne déçoit pas. Et je voudrais vous répéter: ne vous laissez pas voler l’espérance! » 

   C’est très encourageant d’entendre ces paroles. De fait, somme toute, le rôle de sainte 

Anne a été très humble et effacé dans la grande histoire du salut, tellement que les Saintes Écritures 

n’en parlent pas. Ce que nous savons de son histoire, et de celle de son époux, Joachim, nous 

l’avons appris d’un texte qui n’est même pas dans la Bible et qui s’intitule le Protévangile de 



 3 

Jacques. C’est encourageant, car la plupart d’entre nous, nous n’entrerons pas dans les livres d’his-

toire. Nous ne laisserons probablement pas de monuments en notre honneur, ni de grands écrits. 

Pourtant, comme Anne, Joachim et tant d’autres hommes et femmes fidèles à Dieu et désireux de 

vivre leur vie en communion avec le Seigneur, nous pouvons jouer un grand rôle dans l’histoire de 

l’humanité. 

La première lecture biblique, qui nous a été proclamée aujourd’hui du livre de Ben Sirac le 

Sage, nous rappelle cela : « Faisons l’éloge de ces personnages glorieux qui sont nos ancêtres. Il 

y a des gens dont le souvenir s’est perdu : il n’en est pas ainsi des hommes de miséricorde, leurs 

œuvres de justice n’ont pas été oubliées. Leur bonheur durera autant que leur postérité, leurs des-

cendants forment un bel héritage. Leur postérité a persévéré dans les lois de l’Alliance, leurs en-

fants y sont restés fidèles grâce à eux. Leur descendance subsistera toujours, jamais leur gloire ne 

sera effacée ». 

Évidemment, sainte Anne fait partie de ces personnages glorieux de notre histoire sainte. Je 

suis convaincu que  vous pouvez évoquer les noms de ces personnages glorieux au sein de votre 

propre histoire familiale ou de votre milieu de vie. Ils ont été des témoins lumineux de leur foi, par 

leur persévérance et leur fidélité à Dieu. Ce sont ces hommes et ces femmes que le Seigneur avait 

choisis pour nous transmettre la foi, tout comme il avait choisi Anne et Joachim pour la transmettre 

à Marie. Puis, Marie et Joseph ont éduqué Jésus dans la foi de leurs ancêtres. 

C’est bienfaisant de regarder l’histoire, de nous souvenir de notre passé, mais la question que 

nous devons nous poser est la suivante. Et nous, sommes-nous des disciples de Jésus soucieux de 

transmettre la foi à nos proches, dans nos familles, dans notre milieu de vie ? Il y a des personnes 

préoccupées par l’héritage qu’elles vont laisser à leurs descendants. Un héritage qui ne se limitera 

pas uniquement à distribuer, par un testament, des biens et des montants d’argent. Le plus bel 

héritage à laisser c’est la foi, c’est le témoignage d’une foi vécue. Le cadeau le plus durable que 

vos enfants, vos petits-enfants et votre entourage peuvent recevoir de vous, c’est votre vie confi-

gurée à celle du Christ. C’est le témoignage de votre amour pour le Seigneur qui se traduit par un 

amour qui se donne et qui se partage autour de vous au jour le jour.  

Je ne sais pas si votre testament est rédigé, celui qui permettra à votre succession de distribuer 

vos avoirs après votre décès. D’ailleurs, ça ne me regarde pas ! Mais je peux me permettre de vous 

demander si votre testament spirituel est rédigé. Qu’allez-vous laisser en héritage à vos descendants, 

au monde dans lequel vous vivez ? Vous êtes très riches ! Vous avez beaucoup à donner, à partager. 

Jésus disait à ses disciples : « À vous, il est donné de connaître les mystères du Royaume des cieux. 

Heureux vos yeux parce qu’ils voient, et vos oreilles parce qu’elles entendent! 

Depuis votre baptême, le Seigneur n’a jamais cessé de vous aimer, de vous éduquer, de se 

révéler par sa Parole, de vous nourrir par son Eucharistie, de vous pardonner et de vous remettre 

en marche. Vous avez tant reçu. L’heure est venu de donner au suivant, à ceux et celles qui n’ont 

pas encore rencontré le Dieu de Jésus Christ. À votre tour de leur dire : « Viens, le Seigneur t’ap-

pelle ». Vois ce qu’il a fait pour moi. Vois comment il a donné un sens et une direction à ma vie et 

comment il m’a rendu heureux, heureuse. Viens, approche-toi de lui et tu verras comme il t’aime. 

Il t’appelle à cette vie divine, à cette communion avec le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Entre, il y 

a de la place pour toi. 
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The devotion to Saint Anne was brought to Canada and to the United States by the first 

missionaries of North America, who came from France at a time when Saint Anne was becoming 

famous through her Shrine in Brittany. Today, Saint Anne has hundreds of churches and shrines 

dedicated to her all over North America, where she is still one of the most popular and beloved 

saints. The life of Saint Anne, a humble but faithful life, is an invitation for all of us to be true 

disciples of Jesus Christ and to do our best to transmit the faith we have received, the greatest gift 

received by the grace of God and that we are called to share with those who have not yet encoun-

tered the abundant life that Jesus brings. « Come, the Lord is calling you » to participate in this 

great mission. Become a missionary-disciple of the Good News of Jesus Christ. You will be a 

healthier and happier Christian and our world will be in much better shape. 

Frères et sœurs, que la fête de sainte Anne qui nous rassemble encore une fois cette année en 

ce Sanctuaire, et dans plusieurs autres paroisses, diocèses et sanctuaires à travers le monde, nous 

réchauffe le cœur et fortifie notre foi afin qu’à travers les évènements de la vie ordinaire de tous 

les jours, nous soyons au rendez-vous où Dieu nous attend pour vivre et témoigner de notre foi. Le 

Seigneur nous appelle. Nous voulons répondre : « Présent », pour faire notre part dans l’annonce 

de l’Évangile et la transmission de la foi. Engagés ensemble, là où Dieu nous a placés, c’est ainsi 

que le Seigneur permettra aux générations montantes de rencontrer le Dieu vivant et de goûter à la 

joie de l’Évangile. Quelle belle mission ! Sainte Anne, prie pour nous. Prie pour nos familles, pour 

notre Québec et pour notre monde.  


